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Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean 13,1-15 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de 

passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient 

dans le monde, les aima jusqu’au bout. 

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de 

Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant 

que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il 

s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un 

linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. 

Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le 

linge qu’il avait à la ceinture. 

Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me 

laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le 

sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. » 

Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus 

lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » 

Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais 

aussi les mains et la tête ! » 

Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin 

de se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous 

êtes purs, mais non pas tous. » 

Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous 

n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table 

et leur dit : « Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? 

Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car 

vraiment je le suis. 

Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous 

aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 

C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous 

aussi, comme j’ai fait pour vous. » 



Homélie : 
 
Nous venons d’entendre deux lectures qui illustrent bien la 
personnalité de Pierre, votre frère, votre oncle, votre ami. 
Jusqu’au bout, jusqu’il y quelques semaines encore, jusqu’à 
ses dernière forces, il a servi, servi avec joie et générosité 
jusqu’au bout de ses forces, tous les prêtres et chacun ici 
présents en sommes témoins, il attendait que nous lui 
demandions un service et jamais, jamais, il ne refusait. 
Rendre service, c’était sa vie, sa joie, il n’attendait que 
d’aller mieux pour nous rendre à nouveau service. 
C’est pourquoi avec saint Jean nous pouvons dire avec 
certitude de Pierre qu’il est déjà passé de la mort à la vie : 
« Parce que nous aimons nos frères, nous savons que nous 
sommes passés de la mort à la vie. » 
Pierre a servi parce qu’il aimait, et pour lui l’amour n’était 
simplement pas un acte, un geste si beau soit-il mais d’abord 
un état de vie,  je dirai même un état de grâce, celui d’être 
et demeurer toujours dans la grâce, dans l’amour du Seigneur, 
« Demeurez dans mon amour. » Demeurer dans l’amour du 
Seigneur c’est être habité de l’Esprit du Seigneur et se laisser 
transformer par sa présence. Oui, l’amour de Dieu transforme 
tout et s’épanouira en vie éternelle. 
 
Il avait donc cette sensibilité humaine transfigurée par la 
grâce d’être proche de tous et chacun. La preuve en est qu’il 
était souvent invité dans ses anciennes paroisses, partout où il 
est passé il a laissé le souvenir d’un pasteur simple, généreux 
et doux, conciliant. Le premier service à rendre aux hommes 
avant même de faire c’est celui d’être, être proche de tous. 
Voilà le grand service. 
Etre proche de tous, les actes viennent ensuite et ils 
sonneront juste car ils s’inscrivent dans une qualité d’être, 
celle d’aimer en acte et en vérité. 
 
Le lavement des pieds, illustre cet état d’esprit que Pierre 
aura eu à cœur de vivre : « Ayant aimé les siens, il les aima 
jusqu'à l'extrême » (Jean 13, 1). Oui, Pierre aura aimé 
jusqu’au bout, jusqu’à l’extrême limite de ses forces sans 



compter sa peine, mais ce qui importe dans ce dévouement 
c’est qu’il pointe l’extrême dignité du frère et nous montre 
jusqu’à quel point comme Jésus, pierre avait le souci du frère 
et de l’autre. 
Pierre par sa vie de service, par ce sacerdoce qu’il exerça 
avec tant de foi, nous fait honneur. Pierre est une belle figure 
d’homme solidement enraciné à cette terre du Cantal, à ses 
communautés, à ses hommes, femmes, familles qu’il aimait, 
c’est aussi, bien sûr, une belle figure de prêtre, solidement 
enraciné en Christ dont il a poursuivit la mission en  Église. 
 
Puissions-nous tous poursuivre son œuvre et nous engager, dés 
aujourd’hui, avec foi sur ce chemin d’éternité, d’amour et de 
service dont l’eucharistie que nous allons célébrer est le 
signe. Que ce pain de vie nous soutienne jusqu’au jour où dans 
la joie et l’espérance nous rejoindrons Pierre là où il nous 
attend, auprès du Seigneur.                            Amen. 
 

(P. Frédéric de LAVAL) 
 
 


